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journaux impérialistes eux-mêmes sont soumis A cette loi, et fréquemment sa transgression leur attiro
des avertissements. Prenez comme exemple la question dOrient, la disette dont nous sommes
menacés. 'Tl journalisie-pariteet. du reste, en odeur d'impérialisme à la cour-s'est vu rap-
peler à Pordre pour avoir voulu élaborer une senitencieuse turtine sur ce sujet ; tel nuire a dIC pour
semblable motif tendre ses doiîgis. encore tout maculés d'encre. I la férule du cnseu .En fiin la pmiique
s'est faufilée jusque chez les ndmoirateurs de 'M, Louis Ilonaparte. Quelles transes doivent agiler ceux
qui, l'ayant en miédiocre estime, se hsardent à coitróler ses actes !- Franchement, monsieur, au
premier aspect, tiot en France paraît tranquille. Nulle brise ie ride la surface (le Potnde et letouriste
accidentet s'imagine facilîtteit que nous cin sommes at calhime plat qi al signalé les dernières ainées
de Louis Philippe. Mais les eaux dormantes tic sont pas les molis dangereuses et titi ciel serein
précède bien souvent.la tempôl. Outre les deux nuages perceptibles à l'horizon, que je vous ai
nîcttionnés tout à Pheure-latlire turco-russe et la possibilité d'ttmte disette-la siltualuion pré'seile
offre plusieurs symptômes dte décilenre fort graves. Iabord noutîs sommes positivement menacés
d'tne crise tinaneciérte. Iaccroissonent les tbctioniaires pubies; (lgetaion de leurs traite-
ments respectif,/ la succession ion inîterromîpue dis fétes imlériales, le népotisme, la dilapidation dut
trésor, les prévarications du ti.e, confit ment malheureusement cette opinion. îPuis au fot dle cette
tranqtuillité, lobservateur distbiue bi des germes de discorde. La bourgeoisie, nlii n'a vait élevé
Louis Napoléon au pouvoir qineit haine du cotrnnmisme, la boirgeoisie se' prend A désaflet itlier son
idole provisoire. Le dtoute et lta crainte se font laits ses rangs ; car elle n'a point quitté sa défroque
voitairienîie, cette bonne houroisie franîçaise, et si lleury V n'a attune part à ses sympathies, le
nom île Joinville se glisse friéqiuent ment dans ses conversations intimes. Di fond eI exil, le prince
suit ce mouvement, que dis-je. il le suitule ai point (le _. Boînainte en a conçu violente inquiétude.
De là. tracasseries, peiisitious, arrestations, emprisonnement, baîinissemnent,-le système suivi à
'égard des républicainîs, riet île plus, rien de moins. Le héros île décemtbre siigéie utc pas faire

de' jalnx. De son côté, Henry V intrigue. Le représentantu it droit divin inos itnoîtlde de pamphlets,
brochures, adresses, etc.. et ses chaleureux partisans, bien entndu, jouissent aussi dles avantages du
carcere iduro. Seile, la démocratie aflbcte d'éirce nuetle. Dans ses bataillons, point de sourdes menées,
point de clameurs, point île bruit. Elle gitate, elle estA I Viaffuilt. Iochant sur l'ensemble, titi nIlaise
géntéral donile toutes les classes tei la société. Il manque quelue chose. Qu'est-ce-C'est 'air,
c'est la vie, c'est la liberté ! C'est un ami encellulé, c'est ti frère proscrit, titi père Mort loin le sa
patrie, c'est la certitude de l'avenir

Détoùirner Ilattenîtionî ties intérêts capitaux a été le but le Louis B3onaparto, ilciuis son usurpation.
Jusqu'ici les évènenents l'ont mervilleusement aidé. Voyage présidentiel, réjouissances publigues,
ianqIets, bals. spectacles, il a tiré parti de tout. Mais réussira-t-iL longtemps encore t A cette

Interrogation, je répondrais volontiers par une mégation, mais j'aime autant vous laisser juger du
procés.-Le démélé entre la Porte et le cabinet autocratique de St. létersboirg prend ttine tournuro
plus paciftiqe. Vous avez ciu connaissance île la thieuse Note de Reschid Pacha ait comte Nesselrode.
Malgré son am .iuité, elle a eutpassabiement de retetissement, et quoiqu'ei aient dit le Jys. la
Pilric, et le Constittiotiel, j'estime que nous sommes loin d'un arrangerment a l'tiuniable. Cette
alternative est funeste ait connierce. Si les articles de détail tie chôment point, les grosses com-
initîds tiéchisserit d'une manière sensible. la lrrance et lAngleterre ont tout z perdre dans Uue
guerre continentale. Elles foit des efforts itoiis pour h éviter, tuais croyez- ioi, iloinsieti r elles nî'y
parvietdront pas ; une irrésistible fatalité lespousse.

Les ferineIts de conlil ciretilenît dans les artères Pe l'Europe; l'italie travaille oîîvertement à uîenouvelle isurrection, les anciens Cortés sont is dî besoin d'ctivité )i Espagne et voilài que
l'Autriche veut appeler les 3etats-Uniis ai tribunal le It 'Arbitraire, à propos dltt éfuigié Kozta.
L-upervention dii consulianiériii ias cette anlaire a été titi sottilet stmglant donné puix
sauces européennes. Etles voiilnt-I le commencement de la mise eu pratique îles doctrinies IMioniroü
la nomnation île M. Buchanan ? l'arrmbassade et le Georges Saintders ait consuilat de Londres jointe
J'eivoi le notre compatriote M. Soulé en Espagne tendent beaucoup A tffermir cette croyance
L'antorité Contemple d'un oeil jaloui les progrès du parti que vous nomtitez Y'ouiig Ailecrrica, je ne
m'étonnperais pnt qu'elle ne fuit par inveter un casus belli L'Angleterre .ne trouverait pas son
compte a -cette querelle. Ses relations île négoce iiîternational auraient tros à eit soIfFrir, quoique
consciencieusement elle aurait grand plaisir A voir I indépendance île ses anciennes colonies coi]lpromîlise
tuais 'engagement n'est ts à redouter; lEurope a assez à faire chez elle, sins aller disperser ses

forces aude-I de 'Atlantique. Ainsi reposez ci paix, monsieur ; Iheure où l'on doit attaquer votrecontinent adoptif n'a poimt encore sonné, et, avant qu'on ose en tentir aux mains avec lui, vous auirezle loisir île renouveler le sommeil séculaire le la belle au bois doriianl.
Je m'étais proposé d'être simplement le reflet matériel de l'époque et je m'alierçais (lie je tie suisefforcé d'étre sa réverbération morale. J'ai grand'peur (le, subiasant le sort le tant d'tiiresinfortunés, ma lettre n'aille moisir dans la chambre ioire.* Enfin, quand le vin est tiré, il faut le

boire, et puisque cette missive est écrite, il faut vous l'envoyer. Puisse-t-elle arriver saine et sauve
sur vos rivages, et vous porter l'assurance de ma profonde considération,
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e La chta abrë noire, c'est ainsi clî'uia nomme aiu bureau générai des postes A Paris, cie oùsont reléguées les correspondiances qui après avoir été décachetées par la police, sont jugées suspecteset indignes d'aller à leur dèstination. Aprês la cltte de Napoléon t, on trouta dans la chambre tnoireplus de cent mille correspondances de cette itatîre.
(Note éditsrile.)


